
v.

I-i

'J'

x~1

Chaque étalon choisit ainsi en commeu-
ÇanItt par le plus robuste les femelles qu'il
préfère, les suivants prennent ce qui reste,
les jeunes juments sont choisies les premiè-
res .t coimiie les jeunes étialons sont les plus
faibles, ils doivent se contenter des jiuments
les plus âgées.

Jama-is une jument ne va d'tine troupe
dans l'aute, mais il existe des juments que
personne ne semble vouloir. Elles restent
toujours isolées à quatre à cinq cents mè-
tres des différents groupes. Cependant au
moment des époques elles viennent près
des tr.oupeaux. Souvent un étalon se lais-
se convaincre, puis la julien.t s'éloigne sans
entrer dans la troupe du mâle qui vient de
la servir et elle va auprès d'un autre éta-
loi\. On comprend combien ces .isolées peu-
vens être dangereuses si elles sont conta-
m'aées.

.Il existe aussi des ótalons solitaires qui
contribuent à répandre la maladie.

C'est pour remédier à cet état de choses
que le règlement suivant vient d'étre édicté,
nous ne citerons que les paragraphes 7, c> et
9. Il est en vigueur depuis le mois de juil-
leL 1905, et aidera- certainement à lutter
efficaceeneut contre la maladie du coit.

7. .[1 sera défendu de laisser courir dans
la prairie -ou sur des terrains non clôturés
dans la Province d'Alberta ou dans la par-
tie de la Province de Saskatchewan située
à l'ouest du troisième méridien principal,
aucun cheval entier ou à demi châte âg,é
ce plus d'un an.

8. Tout cheval entier ou à demi châtré de
plus d'un an gqui ser trouvé en liberté dans
Je territoire ei-cessus célimicé pourra être
sa-isi et détenu sur l'-ordre de teut inspec-
teur vétérinaire du Ministre de Il'Agriculture
dlment autorisé, lequel devra immédiate-
ment dans le 'olus court délai possible .in-
foîmer le propriétaire du dit animal du
fait de la saisie, et si, dans un délai de
trente jours à dater de la saisie, le dit
cheval n'est pas réclaimé, il pourra · tre
châtré et le propriétaire n'aura droit à au-
cune indennité pour les dommages qui
pourraien-t résulter de la dite castrati-on, de
la saisi -ou de la déten-bion de l'animal.

9. Les animaux -atteints de la maladie du
Coït 'pourront être immédiatement abat-
tus, sur l'ordre signé par un inspecteur vé-
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térinaire dûment autorisé, et agissant -on
vertu des instructions spéciales (lu Direc-
teur général du Service Vétérinaire, et on
disposera de la carcasse ainsi qu'il en aura
été décidé dans l'ordre et il pourra être
alloué aux propriltaires des dits animaux
une indemnité da ns les cas où la loi le pré-
voit.

Le jour où les étalons seront, séparés, sou-
mis au contrôle et maintenus dans des écu-
ries où les juments seront amenées périodi-
queient à l'étalon, on pourra facilement
diminuer les risques de contagion.

La question de l'élçvage du cheval est
capitale pour e'Alberta, on effet c'est l'ani-
mal qui convient le mieux à cette région.
En appliquant ces mesures on pourra, litter
avec efficacité contre une maladie qui se
transmet seuleínent par le Coït.

La meladie du Coït est étudié au point de
vue -bactériologique. C'est le tiological
Laboratory de la Ferme Expérimentale
d'Ottawa pui est chargé de ce soin. Ce
laboratoire est dirigéipar le Dr B•iggins -as-
sisté des docteurs Uadwen et Watson. Sous
le contrôle de ce laboratoire une autre sta-
tion scientifique a été installée à la quaran-
taine des animaux de Lethbridge dans l'AI-
berta. Là, des inoculations sont faites sys-
témaitiquement à différents animaux pour
essayer de mettre en évidence le trypano-
some que, ju-squ'à ce jour, il a été impossi-
bIl de découvrir sur les chevaux atteints de
la maladie au Canada. Aux Eitats-Unisioù
cependant de nombreux savants ont été
char'gés de cette étude on n'a pas pu encore
voir le trypanosome non plus. Profitant de
mon passage au Canada, l'Honorable Syd-
ney F-isher, ministre de l'Agriculture vou-
lut bien me demander d'étudier la maladie
au labora-toire d'Ottava d'abord, puis en
allant da-ns l'Ouest, da-ns les régions -ou sé-
vit la ma:ladie sous forme épidémique. J'ai
fait avec le Dr Higgins .le voyage de l'Al-
berta en septembre 1906. Je suis resté plu-
sieurs semaines au laboratoire de Lethbrid-

.ge. Accompagné du Di Burnet, j'a-i vu des
cas de la'maladie du Coït aux environs de
Lethbridge, à Coots sur la frontière des
Etats-Unis. A Magraen darns la région co-
lonisée-par les Mormons depuis six à sept
ans. A Lethbridge même, enfin à Gleichen,


